
Jour 30 Kizimkazi  

C’est la fête nous dit un de mes camarades de mes escapades matinales, un mariage, on va danser. Mais pour rigoler 

un brin et se défouler, l’islam, ce n’est pas tout à fait cela. Enfin on essaie... 



Les femmes sont les plus expressives mais le spectacle est décevant, j’attribue à une religion trop rigoriste ce peu 

d’appétit pour la musique, la danse et les rires. On dirait que l’on regarde de travers les quelques émancipées qui ex-

priment des sentiments par leur chorégraphie. Des traînées sans aucun doute... 



Deux garçons font des efforts mais ils resteront seuls. 



Une femme plus libérée va chercher dans ses traditions des figures très suggestives et presque obscènes en se tré-

moussant à plat ventre dans l’herbe. On rigole fort dans l’assistance. 



Elle éclate de rire quand elle me voit la photographier. Enfin!  


